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- épouvante. ýa:1à -Riiiéré-'du-Loup à Yaiadhiche ax' Trois cuillerées-de quart.d?heure en quart d'eure Revue d onomie
ivieres au Cap St Maurice, ele-a canse. des ravages consi rurale.j-

dérables Des arbres d'une grossenr extraordinaire"ont été'.arra- -.
clés ou b-isëe Eltë s'est:fãitaussi vivement sentir-à St.lGrégoire koyen'de reconnaitre -laqualitéde là.laino
et-à Bécancouir. Pluiieuil édifices 'ont été ren:versés dns les di- .

verses localitéésuss-mentio-nnëe.'-- Chacun pu rernarquer les boucles épaisses deJiqesqui
-Mêmes désastreésdans.Montréal.et ses environs.*- :a . couvrent;le dosxdes moutons...renez,unede.cesboueles sur le
Jeudi soir,,28 juillet,. un nouvel orage, accompagné de grele cosde l?ànimal:et placezcla sur.unesege. divisée. en.poucea. Si

t de-tonnerrea passé suir Qoébéc,-il est à:cra-ndre.que la gréle vous pouvez: compter de.irente.å trente-trois:spirales:datis ).'es-
aitca usé-quelques dommagesà la récolte pace d'un poucec'est de la..laine-qui est-égrle à,la plusbelle en

Vendredi-et .samedi-derniers-onteété pour-nous ideux jours de qualité.
bràme et/de pluie.- Cette.fois la terre paraît àuffisamiient rafrat- D'aprés ce principe; la.qualiié. deialaJaine peut.étre.considérée
chie. La quantité d'eau tombée a été considérable Lei charips comme-plus ou.moims. belle selonLle nombre. .epirale.plu.s ouI
~..paraissent.reprendre:vigueur. Malgré le tort causé par. la-èéche, moins grand :qùlelle.:doniie .par.poude. Quandcette qualité est

resse, on voit encore par-ci par-là de beaux chamups deblé. moimdre:quieles.nombresâ trente et.trentertroisqui. sonticeuxjdes
Le -moié d'août-a commencé avec -la pluie. il pourrait fort bien spirales de laine de gnalité*supérieure, on est certain qu'on"a une

arriver.~que .nous n aurions ..un, temp.is pluvieuxd'ici à quelques se-: Iaine'tde:mroinidre.quahLlté.ll se ilrou ve e.n'.e ffet edés laines dg una-
maines, ce quiretarderait considérablement la récolte du.foii,' et dité inférieure-qui ontà. peine..neuf spirales.par pouce.iQOn aem-
amènerait verslafin-du mois'unsurcroitde besogne,-vû laimatu- ployé-plusieurs moyens pour essayer la lainee;.ifauteur dtprcé-

rité hâtive ds grains. .lé le. recommande cnm.eppsipe.tplus effidace.
Le 27 juillet -le fen.a- consumàé à Sherbrooke plusieurs manu2 - Ce-procédé a, de plus, Pavantage de permettre.à.tout frtrier

factures -et résidences-prvees.de juger sainent de la. qualité.de Jadaine. 1.ne. Lt .pas.ou-
blier-qu'il se trouve égalementdeslaines qu canse de leur du-

n aseJun d éb 2u lt:.etéet de leur. for emploie.noz plus comme, laine mais
iOn nous dfit qu'en -ce moment une :maladài. inetinue -sévi t comme erin.-ýRevue d économie rurale.

.;Sùr les. vaches.laitiéres,.qu'aufapbourgtS. Jean plusieurs ont dé- t
jà succombé aux atteinte.s .de ce mal. Nous apprenons avec re-
gret qu'un laitier, du nom de Jobin, est aujourd'hui gravement at-.T ]E T1
tlaqué d'une maladie contractée en enlevant la peau d'un animal
mnort de- la maladiedont nùu.pilon.1 plus Lhaut: Son état inspire,
des craintes sérieuses. Un autre laitier a perdu trois vaches de-

puis un.mois de.ia même maladie.C. ScONDE 1'XRTnE

- Uassistant commissaire de.l'agriculture M.7Lesage, et Pin-
génieur du département, M. Gauvreau, ont: visité dernièrement. e s or n om.s inenu
es travaux du chemin du Lac St. Jean.Il y.a actuellementtrenie

milles de chemin de 4terminés. La-, route. est des plus belles, et
les déux -VIsitirs sont, très satisfaits de ce qu'ils ont vn.M

- ta neede vait:pasrevemuir avant qeluàjours ;vousMraneqeus
.part es0 milles, il y.aencore 5 milles de chemmi fort nous l'aviez dit et j'avais-entendu-moi-nêne ses domestiques

avances,-mais il reste termmer deuxporité, td un.ugtaine de.. émettre cet -avis. -
pieds chacun. -Le docteur sourit -

- - Uti cdriesyondant de la Riviére-longe-dit quelessa»uteielles - Mortagne est un de-ces homnies dont-1 est-toujjors difficile
exercent encore cette année d'affreux ravages dans lei chainps. l devner le.mouveentsdiil;Il .onpçonnait- le darger,
On se palint aussi de leur apparition en noimbre plus fo-t que. etprur lui;soupçorner-le-dangerc'est courir-au-devaut, et-sou-

'ordinaire en certaines paroisses n u de uébe t-c
Vous parlez de cet homme avec bien de la- chaleur, dit

KE'O-E T T E S Cliarlot qfielque peu irrité des éloges qi'il entendait -faire:
------- -- p-crle'de lui cohm·e:il-le mérité répondit le docteur-Ray-

anièi-o dea tér losarbre'osa"'dit qu'il'tait -votre ennemi;-

Les cültiatèurs se pa'ignent souvent de ce qne les arbres qulils -- Je n'ai rien dit de pareil. J'ai ditque j'étais mroi, son.enne-
ad de bo odios d . -mi amer et implaicable. Mais en voilà assez. je- n!ai -pas Plhabi-

ont plan.tés.ne pe trouvent pas ans ne e n a ve e- tude qu'on m'ibonrnoge: Je suis1ici pour -vous aider et jo vous ai-
tàtion, ce qui provieênt presque tousjou'ur"st de squ at inieniTro er,e r inèe
ii'apa été bien«faite.:Ila éte constaté,-par-des expériences et r . . .

des observations direotes que, i oil plante-un, arbre trop -profon- Mais i mon ami n'est paq immédiatement tiré d'ii, -il va

déiient, comm-cela -arrive Journelleaient,.cet arbre-ne végete mourr, et puis. Franie vi6t a; -a b s n es p d e
- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ n -lstét Wttoiar~tsuetmm lmeutilà es doo Gorgé's « France' wir;s blessure n'est plas-dang-ertjuse

piùs'ét~~~~~~~~~~~~~ rét ttoniee ovn eme''er.I.s oogoqel coup ait été 'orté par- une 'main qui est généralement
important de faire attention de toujours placer a fleur de terre, et sûre Q.up i i tvu orté e r-n in anq fai rl.vot

"non plus"profondément, le mésophyte: de I arbre, noud. végetal u ârd, j'avotieqie j'ai cru votre
ou collet. -Le msophyte.d½n arbre est le omtqm fait la sépara a int qui était ench.- -- Ger-tsur ts pieds.
t ion de;la tige ei-desýracmnes. Ce poiniité-reconinaiti-facilemenit à . Vod ave vehgs s écrid-
l'inspection de l'écorce. A u-dessus du m én ophyte, l'écorce prend .R yous t o 'i t r e bl l , i n qu- - bt ft- r ses oi e -

une couleur-plus ou moins-verte au-dessous, t ecorce préhd une ygeiitillé; indqua ùne fenêtre voisine.
couleur blaitchâtre; jaunâtre ou rougeâtre. C'est ce point .qu'il Eta rv paim-pêché-cequ'o--pe t p e n
fant toujours maintenir à fleur de terre. Revue d notie ru- - r. qu
rate !D:- 

,--:. C t été edema part; réplqu e docteur troide-

.iem loy6émme un-ermifuége - ë adfmisielle Ketadêuc.- continua Chariot,

a-i} est minemme.nt.rmi uge 'e .ui feméde contreles vers avec n i oatiàm- vt--- mie-- Krdn r ons
est elu-ci -~- .- .Que' nie fait à-moi votro'demnoiselle Kcratdeue ? Croye7--vous

s c -- raé- 4 que je tienne le mu irs d noli i iide û'"a vie de eet ho ntne, q e je
- - - L - .ai'--ras---....-....-. Jtte. ou bolpourrais laisserrmoirir.ines piedtou

a . . -atteonbodesinstrumen-ts dont-je -mesers.poorarriverum bu .:
Fairebouillir cinq minutes, passeriat ua-lirti 'et prendre par Et ce but ? demanda Charlot. -


